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l'enseignement dans soit propre pays, et je crois n'étre pas trop 1 des personnages les plus distingués du paysIine pus inempéehet'
exigeant en demandant qu'il ait des notions sur l'histoire de la de faire un pénible 'approclinent entre ces brillantes réunions et
pédagogie en général. Je pardonnerais volontiers là l'instituteur nos humbles conférences.
d'oublier les exploits de Cyrus, de Sésostris, d'Alexandre, s'il acquérait Je cherchai, par une conséquence naturelle, la raison de cette dillé-
t'i coIipefnsatoi l'histoire des Socrate, des Platon, des Pestalozzi, des rence remarquable, eUe crus devoir l'attribuer d'abord un peu à l'apa-

Jacotot, des abbé Girard, des Rolland, des Frobel et de tant d'autres thie naturelle des Cinadiens-Français pour l'éducation, mais surtout
dont nous n'ignorons pas seulement les préceptes, mais mèmiiii au dénigreuent syst natiqu" de l'enseignemnt laïque par la plupart
jusqu'aux noms. de nos journaux.

Il est une autre étude que le jeune instituteur doit s'empresser Le journal est ue puissatîce lui forme Pl ptie l'opinion publique,
d'aborder, je v'eux parler de la psychologie. Comment voulez-vous et qui la dirige. Ou est toujours prêt à accepter les idées d'un
qu'il façonne les jeunes ames qu'on lui confie s'il ignore les flacultés journal, dans l'qué'l on a confiance, sur les personnes et les choses
dont elles sont douées. L'esprit, l'imagination, la inmnéoire, l'intelli- que l'on ne connait Or, je vous le demande, Messieurs,
gence, la raison : voilà autant de termes abstraits dont on n'a p1 quelle idée n'a-t-on pas dlt se 'ormer de nous, d'après les 'apports de
que lui donner (les idées 'agues à l'école ! Si l'instituteur ne complète ces-journaux ? Le. mns ont avancé que les instituteurs laîlues w'
lui-même ses études sur ce point, comment voulez-vous que dans la pouvaient pas avoi' les atitudes nécessaires pour l'enseignement
variété des sujets dont il aura la direction, il puisse activer le déve- d'autres ont alumé que l'nseignement donné par les laïques était
loppement d'une (le ces facultés trop lnte à se montrer ou modérer ul danger polr la soCiété ;'autres disaient que l'enseignement
les écarts d'une autre qui parait prendre un dveloppemlent trop hatif laiqîteéait une iiellace 4titi défi pots au vénérable institut des
et trop rapide. lei, messieurs, le champ est vaste, et nous pouvons Frères de la <octrine chrétienne d'atres enfin, voyaient délé
afirmer quei l'instituteur qui voudra .s'aider (les traites spéciaux s'introduire au milieu (le nos populations si franchement catI[üliqîi1
pourra se tlatter de connaitre la psychologie mihux que le plus fort les doctrines perverso' <lui ont été la ruine du peuple français.

desï philosoplhe3, parce qu'il pourra faire des études non seulement, Un journal donnait-il le conipte-endu d'umîe séance chez les in.ti-
sur lui-même, mais encore sur les enfants dont il a la directidu et tuteurs religieux, vows 'tiez heureux, Comme catholiques, deâ li-

qui, tout en ayant chacun une âme douée des mòmes factltés, lui citations qu'où let' adressait. Connaissant les peines et los
montreront cependantr toutes les impressions diverses que (''lIe âni dlbires vous cleus mlisiez itérieu'ement qu'ou n
peut recevoir suivant les circonstances. pourrait jamtis avoir assez (e reconnaissance pour ces religieux

Sous ce rapport rien 'eciappe à l'oeil vigilant du m1aitire qui veut dont le déI oueut stfilie, l'héroïque abnégation sont au-dessus <e
sinstruire. Il surveille ses élèves nion-seuleient el classe ; mais, tolte louange mais, ii instant après, vous ne pouviez vous enîpé-

sans en avoir l'air, il les poursuit jusque dans leurs jeux. C'est là cher d'ête péiiiblemnent affectés en voyant (fil tout cela n'était qu'un'
même qu'il apprend à mietux l'.s coiinaitre, car ils y donnent un plein otuvr', ialîmahile, pour l'injure sur les iitstiteteuîs
essor à leurs bons et à leurs mauvais penchants. Un tel triche ait laïques.
jeu, p<rene'z garle qu'il ne devienne un l'ripon ; un autr ne voit pas Il se pet lieuî <ie q de cs ai'tiel's aient été écrits la'
qu'ou le trompe, prenez garde qu'il ie devienne plus tard la dupe des les hî.ileurs politilues, qui, se sentant <lépouivus (es talents
fripons ; un autre conduit la band lors de l'attaque, c'est iti brave, sai'es pour attii0re à <les littîs pour eux inaccessibles, veult
mais déliez-vous qu'il nue pousse la bravomtre jusqu'à la 1 i témérité ;s se'vi' lu c! î'ye coiniie d'un mnarclîe-luied pour a''ive' à leurs ls
celui-ci, en jouant au cheval, le veut jamais se laisser' att'leir, c'est aais comme d'aut'es émianemît de personnes bien
un esprit dominateur, qu'il est peut-étre bon <le dompter ; tandis lue it t' "spectables, j'ai cru qu'il serait opjortuiî,
"elui qui se prête toujours complaisamment à l'aire le cheval est un tant pou' notre propr' satisfaction que pour l'inl'oî'îaatioii l os
esprit servile à qui l'on doit rendre de la dignité. Tout ceci, niessieurs, iIt'acteu's qui semblent bien len itouts connait'e, d'examminer soi-

on peut l'apprendre siul, sans guide et sans livre ; mais combien vos gneuseîîeiit la nature et le poils de es accusations, afin dl
études vous seront plus f'uctueuscs si vous )otvez allier la tlhéoirie à s'ils sont de bonne foi.
la pratique ! Prene.-vous donc de bon ouvrages de psychologie et Nous allons donc examiner ensemble Is
de pédagogie, 1. Qu'est-ce que 'insti'nction laïque?

Mais ces traités spéciaux, me direz-vous, comment nous les pri'ocu- 2. Les laïques ont-ils les aptitudes nécessaires pour l'enseigeienl ?
rer, nous dont les ressources sont si restreintes. Ai! messieurs, 3. Les laïques oit-ils le droit d'enseigner, et.ù quelles conditions ?
ceci est une question sérieuse, et je n'ai d'autres moyens à vous pro- i. Ces conditions sont-elles remplies par les laïques du Vanda ?
poser pour la résoudre que l'assobiatioi. L'école normale Laval en
dnstituant des conférences vous edonne un beati stoiuèle d suivre
ltdunissz-vous dans les campagnes à un rayon de quinze à vingt p ileu''-ce que lntr ebiiolt liiunosC e

illes, voyez-voîs tous les mois si c'est possible. Danîs vos méunions Ici, 'je laisserai pacof' un .o la
discutez comme ici les progrès à intJoduire dans vos écoles, cotisez- chienrpe, c'ae celle de M. l'abbé Verniolles
tis 1)0u1' lo'îne' tino bibliothèque cxc usivemeont à votre lusage, r quDe l'i alstction laue :-divers semis e caos mots,
pI'O(*cý'eots les, diffl'ents traités dt, pédagogie, alionnîv-vou h aux r A dant tout, distinguons bien les choses, et précsons vêmieI t

journaux d'éducation, cre-z-en <le noutveaux. Et. un mîtot, mnessieutrs, "l'état de la question. Les ennemis ne l'Eglase p'ocdent toupars
tr'availlez, travaillez toujours et sanîs cesse. l)ans les imesures (le vos par des quivoquesnet par des formules ati'bigs. Quand vous lies

noe négligez aucune occasion de vots instruir'e. Si vous ne pressez d'un ieu près, vous voyez de suitepqu'ils mènent leu'ublin
tiyz atteindre le degré d'instruction qlue 'oî peut maisonnabhe-j avec (les mot e m nais avec des uots qui peuvent s'entendte en deusx

ment exige' di! vous, at moins v'ous pouvez on approcher Je plus on ou trois sns citparent. C'est là lent tactique invariable sers ,e
s, aux comitrences, en prenant l'avis d'inistituteuirs plus capables, moyen, ile boit.sq i 'atlonpa s seo laissent p d'en re è celtaines expres-

4,11 lisant, en médlitanit. Bref, iiîessiemtrs, timon but m'est pas de vous jsions qui Lesu lesite de sati;fai'e égnh.incut les matérialistes no
itdîqorvi coemnment vous devez vous iatstruitu, nais de 'orv' e qne mles Mt ;

ms <levez l' fhitirt A ceux le imies Coif''es qui ie s<îaiolmt point - Qu'aest-c alie quie lnseignomnit ? Ebd-ce ne iituctiut
aincus do la méeessité du travail imposé à tout himme desi'enx buttée par' des ulaitres ou instituteurs iaietu qu S'l'enitnament

l s'perfecti ' je rappellerai qu toits tios maitres e pedgog' ''loue eoipréa tn ions stns m a ein'. En ouvrat t le dictionnaire, nties
ont conisac-ré leur vie entièr'e Lt letile de, len' profession, tm'availlant'' lisFr s duim laïque est celuni (jii n'est i clore mi religie ntx. dijàt

uniquement pont' la jeunesse. L'u eu li, mianqu'ait jamais de 'ce cas, demamde lue l'inst'uctio soit lapu iue, cs's frn et ceiaique
'épa'er ses teçois ligne har ligne, et d'adm'sse' i iu avant dle se lu'elle soit in teredie aux ontes et atui cdupe u religieuses.

endue en classe une forvente prière, afin qu'*il lui donnât I grâce de ''Notons en passant <lue cette exeusio n si'it nie hijstice, ii
ne ripn dire aux enats qui pût blesser leur imnocence. Rentr'ons im, tytanii, et. pars-drseus le co m mte, 1111 at igratitude -i-

iîtto on n oet 'oyons si nous ssCivons bien les nasatceptes lle
as modèles etPaLître. L'instuteui' qui uglig<' di' simt'ui' 'est ''pMais qama oit exaili ss de réco nih sous <le c ou mots riislig'îieux
q digne de la mission qu'il exese,d.or loie ouemet bientt (11 la 1'h rmïqu le est éaqivoque et ieo'-
Mais j'oublie quteje i'*adireýsse ici auîx ;ubs<'îts, cai' l"'tiuutI rectt et loane dis la boucmae i ceux qui a 'p',s oien t elle mi a pas m

'imessieurs, j'en suis p'ud ia m'i' àt se m'p'oehe' solus ech sens dfont itous parilons Le mot vaitue s'applique att caractqru do'
<p T. ,e ie puis donc-. quto VetUS emîgaget'I. lt p<rsoývé <lns i' la (loctmina enseignée Pour qua'une ipd str'uction soit laïque, il tit

ineloi ldit travail qumi i eist 11iiln 11eUmhî uu' touit autre. ' qu'elle soit dowmîme en delmors t dogmie cathiolique, et qu'elle soir
G. .I. 11i1:fl1î1, ' iti<lépermdante di' l'auitoritil du Pape et <les pasteurs de l'Eglise.''

Qiîui'le'1. ioiti s i. Par' e qtui pri !cd, Messieur's, il est laiue de se :ouîvainc'u qu'il
a une bien giban distiuctio uLu faire enmre a'ertseigeient laïque, (lii

quelques I'dexi<>,4 tMus' Im c î M de une lse coidaim able, et l'enseignement par les aqtues, 1eces
lu itfflteours laïques asa Canpaou. attii tde r iiiî'e teîtps ui eseignemoent ines ,u

atpar' 1, A. D. Laeroix (t'I L ' or Les liti ese : mi/ss a meutécessaiet pOd' esnes'ient
'e c lit de, (le'técole ilormae n Ceux ipti ronn' snet aux aï tops les aptitudes mqu'iles 1)opor 'unsi-

~Iacqu à la réunionî dit -28 antit dernier. itntpuri. nontaisse t ertain quemt pas les preiers élémt s deo
gnesemer t do la nédagogi e car, ris copter les savants illust s

E'n pârcoùut-aiit le c'Ompte-rn l l ''. eie l'aïti quelit s pli si slet oitu'es nessaiesur scoenemment ?t-i
le NIeGil , et onul''va. dau-, Cs od 'io n ti's sonlle remplies p e, des Baut et de tant


